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Paris sportifs: une dangereuse
addiction qui gagne du terrain chez
les jeunes Neuchâtelois
Avec les grandes compétitions sportives de l’été, les cantons suisses lancent la

campagne «Game-Changer» pour sensibiliser aux risques liés aux paris

sportifs. A Neuchâtel, les spécialistes observent une hausse nette des

situations problématiques, en particulier chez les jeunes hommes.
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Près de 15% des hommes ont parié sur des événements sportifs au moins une fois lors de l’année écoulée

contre moins de 3% pour les femmes, selon une étude d’Addiction Suisse.
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Parier sur un match de football depuis son smartphone, miser

quelques francs pendant une pause ou suivre les conseils d’un

influenceur spécialisé: les paris sportifs se sont banalisés à grande

vitesse. Mais derrière cette pratique présentée comme un simple

divertissement, les professionnels des addictions tirent la

sonnette d’alarme.

«Meurs!» La haine des parieurs n’épargne pas le tennis suisse
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«Il y a cinq ou six ans, les paris sportifs représentaient quelque

chose de quasiment inexistant dans nos consultations.

Aujourd’hui, cela représente presque une demande sur deux»,

constate Jean-Marie Coste, responsable de la prise en charge du

jeu excessif chez Addiction Neuchâtel.

Attention aux grandes compétitions

Cette évolution inquiète particulièrement les spécialistes parce

qu’elle touche un public plus jeune qu’auparavant. «Avec des jeux

comme le PMU, on voyait surtout des personnes d’un certain âge.

Aujourd’hui, ce sont principalement des jeunes hommes, parfois

des apprentis ou de jeunes travailleurs, qui font appel à nos

services», déclare-t-il.

Selon une étude récente d’Addiction Suisse menée auprès de plus

de 2000 jeunes de 15 à 29 ans, près d’un jeune sur deux affirme

voir régulièrement des publicités pour les paris sportifs,

principalement sur les réseaux sociaux et dans les applications

mobiles. L’étude montre aussi que près de 42% des jeunes disent

n’avoir jamais reçu d’information sur les risques liés à cette

pratique.

“Les joueurs ont la conviction qu’ils peuvent gagner de
l’argent s’ils analysent mieux les matches.”

JEAN-MARIE COSTE, RESPONSABLE DE LA PRISE EN CHARGE DU JEU EXCESSIF

CHEZ ADDICTION NEUCHÂTEL.

Les championnats du monde de hockey et les Coupes du monde

de football constituent des périodes particulièrement sensibles.

«Le marketing autour des paris sportifs est extrêmement agressif

au niveau international. Même si la Suisse encadre relativement le
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secteur, les jeunes sont exposés en permanence», avertit notre

interlocuteur.

Toujours selon cette étude, menée dans le cadre de la campagne

nationale «Game-Changer», environ 9% des jeunes de 15 à 29 ans

ont effectué des paris sportifs au cours des douze derniers mois.

Une illusion de connaissance

Les participants estiment pourtant en moyenne que près de 29%

des jeunes de leur âge parient régulièrement sur le sport, signe

d’une forte banalisation de cette pratique. Certains mineurs

accèdent aux paris sportifs via les plateformes étrangères ou en

mentant sur leur âge.

Pour Jean-Marie Coste, les paris sportifs reposent sur une illusion

particulièrement dangereuse. «Contrairement à d’autres jeux de

hasard, beaucoup de joueurs pensent qu’ils maîtrisent la situation

grâce à leurs connaissances sportives. Ils ont la conviction qu’ils

peuvent gagner de l’argent s’ils analysent mieux les matches ou

contrôlent davantage leurs émotions.»

Des consultations tardives

Cette croyance retarde souvent la demande d’aide. «Les

personnes concernées pensent qu’elles vont réussir à se refaire

grâce au jeu. Elles consultent généralement très tard, quand les

dettes deviennent trop importantes ou qu’elles n’ont plus les

moyens de continuer.»

En Suisse, les personnes qui demandent une aide spécialisée

présentent en moyenne des dettes avoisinant 93 000 francs. «Les

jeunes parieurs viennent souvent consulter avant de contracter de

telles sommes, mais leur départ dans la vie active est déjà bien

impacté», décrit le responsable chez Addiction Neuchâtel.



Tout va plus vite

«Avec les jeux en ligne, on peut parier partout et à n’importe quel

moment. Le processus peut devenir très rapide. Autrefois, il fallait

parfois des années avant qu’une situation devienne dramatique.

Aujourd’hui, cela peut aller beaucoup plus vite.»

Malgré cette progression, les consultations restent relativement

peu nombreuses. Chez Addiction Neuchâtel, une quarantaine de

personnes sont actuellement suivies pour des problèmes de jeu

d’argent. «L’addiction au jeu reste très taboue. Il y a beaucoup de

honte et un fort sentiment d’échec personnel.»

Vers une augmentation des cas

La campagne «Game-Changer», lancée dans toute la Suisse, vise

justement à briser cet isolement et à rappeler l’existence d’aides

gratuites. L’aide existe aussi pour les proches, souvent les

premières victimes collatérales de cette addiction.

Pour Jean-Marie Coste, cette sensibilisation est essentielle face à

un phénomène appelé à prendre de l’ampleur. «Aujourd’hui, la

courbe est clairement ascendante. Les paris sportifs sont devenus

le type de jeu d’argent le plus attractif chez les moins de 30 ans.»
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